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Un article économétrique publié dans l’European Review of Agricultural Economics
analyse les déterminants de l’évolution des structures des exploitations agricoles,
dans l’Union européenne, sur la période 1989-2013. L’étude porte sur 16 groupes
d’exploitations,  correspondant  au  croisement  de  huit  spécialisations  (grandes
cultures,  horticulture,  cultures  permanentes,  élevage  à  l’herbe,  granivores,
cultures mixtes, élevage mixte, polyculture-élevage mixte), avec deux classes de
taille (petites, grandes). Selon les auteurs, l’approche retenue, inspirée de la
recherche en marketing, est inédite en économie agricole : elle considère les
évolutions des parts des groupes d’exploitations dans le total, à l’échelle NUTS2,
contrastant avec les approches « micro » et « macro » utilisées jusqu’alors.

Cette démarche est mise en œuvre sur le plan économétrique par l’utilisation du
« modèle interactif de concurrence », employé habituellement en marketing pour
analyser les déterminants des parts de marché entre concurrents. Les auteurs ont
retenu sept classes de variables explicatives : prix des intrants et des produits,
population  agricole  et  générale,  subventions,  découplage  des  aides,  revenu,
macroéconomie, conditions naturelles. Ces variables ont été renseignées en utilisant
une grande variété de sources statistiques : CAPRI, RICA, Corine Land Cover, EUGIS,
etc.

Les résultats obtenus mettent en évidence le poids relatif des différents facteurs
dans les changements structurels. Premier facteur, la « structure passée » explique
36 % des évolutions subséquentes, suggérant un rôle significatif du « poids de
l’histoire » dans le phénomène de changement structurel. Suivent les conditions
naturelles (16 %), les prix agricoles (14 %), les facteurs macroéconomiques (9 %),
les subventions (7 %), la population (6 %) et le revenu agricole (6 %). Ces
résultats varient fortement entre les pays (cf. figure ci-dessous) : en Allemagne,
France et Italie, la structure passée est le facteur dominant ; en Suède ou au
Danemark,  les  prix  et  les  facteurs  macroéconomiques  jouent  un  rôle  plus
significatif. Selon les auteurs, ce modèle économétrique pourrait, à terme, être
utilisé pour des simulations ex ante de politiques. L’article fournit également une
discussion approfondie des avantages et des limites de l’approche retenue.
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